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28. LA PREMIERE PAQUE A JERUSALEM – LES VENDEURS CHASSES DU TEMPLE 
(Jn. 2:13-25) 

 
L’excitation du miracle intimiste de Cana va se poursuivre avec des actions de plus en plus spectaculaires et 

déconcertantes de Jésus. 
 

MATTHIEU, MARC, 
LUC 

JEAN 
2 

13. La Pâque des Juifs était proche, et Jésus monta à Jérusalem. 
14. Il trouva dans le temple les vendeurs de bœufs, de brebis et de pigeons, et les chan-
geurs assis. 
15. Ayant fait un fouet avec des cordes, il les chassa tous du temple, ainsi que les brebis 
et les bœufs ; il dispersa la monnaie des changeurs, et renversa les tables ; 
16. et il dit aux vendeurs de pigeons : Ôtez cela d’ici, ne faites pas de la maison de mon 
Père une maison de trafic. 
17. Ses disciples se souvinrent qu’il est écrit : Le zèle de ta maison me dévore. 

 
L’incident décrit ici par Jean annonce des jugements redoutables, pour Israël en premier lieu, mais aussi pour 

la fausse église issue des Nations, lorsque le Christ se manifestera et “entrera” soudain en plénitude de gloire 
dans le Temple de son Corps qui est la véritable Eglise, le vrai Israël selon l’Esprit. 

 
Il en a déjà été ainsi quand l’Esprit a envahi la Chambre haute juive, peu de temps avant que Jérusalem ne 

soit détruite. 
C'est ce que Malachie avait annoncé en termes voilés : 

Mal. 3:1-2 “(1) Voici, j'enverrai mon messager ; il préparera le chemin devant moi. Et soudain entrera 
dans son temple le Seigneur que vous cherchez ; et le messager de l'Alliance que vous désirez, voici, il 
vient, dit l'Éternel des armées. (2) Qui pourra soutenir le jour de sa venue ? Qui restera debout quand il 
paraîtra ? Car il sera comme le feu du fondeur, comme la potasse des foulons.” 

 
• Jn. 2:13 “La Pâque des Juifs était proche, et Jésus monta à Jérusalem.” :  
a) C'est la première des 3 Pâques qui jalonnent le ministère de Jésus selon Jean (Jn. 2:13 ; 6:4 ; 11:55). Quant à 

la fête de Jn. 5:1, il s’agit plus probablement de la fête des Purim (Est. 9:8). 
Deut. 16:5-6 “(5) Tu ne pourras point sacrifier la Pâque dans l'un quelconque des lieux que l'Éternel, 

ton Dieu, te donne pour demeure ; (6) mais c'est dans le lieu que choisira l'Éternel, ton Dieu, pour y 
faire résider son Nom, que tu sacrifieras la Pâque, le soir, au coucher du soleil, à l'époque de ta sortie 
d'Égypte.” 

 
b) Le Jour de Pâque (sur cette fête, voir l’étude n° 201, note) marquait le début des Jours sans levain, la pre-

mière des 3 solennités liturgiques (avec la Pentecôte et la Fête des Tabernacles) durant lesquelles les mâles de-
vaient se présenter au temple de Jérusalem (Deut. 16:16-17). 

• Le Jour de Pâque avait lieu le 14 (la journée juive débutait le soir) du mois de Nissan (aussi appelé 
mois d'Abib (Ex. 12:1-14, Lév. 23:5, Deut. 16:1-2, 4-7). 

• C'était donc un jour de pleine lune. Elle célébrait le jour où Israël avait été épargné par l'ange de la 
mort et libéré des ténèbres de l'Egypte, grâce au sang d'un agneau mâle sans défaut. Le sang serait dé-
sormais un Signe de protection et de mise à part (sur les Fêtes liturgiques d’Israël, voir l’étude n° 138). 

• Jésus, toujours irréprochable à l’égard de la Loi,  a nécessairement toujours été présent à Jérusalem 
pour célébrer la Pâque.  

 
c) Personne dans la foule ne sait encore que Jésus-Christ est le Lieu choisi par l'Eternel pour y faire demeu-

rer son Nom. Ce Lieu, désigné par Dieu, est le seul où Dieu et l'homme peuvent se rencontrer dans la puis-
sance d'une Alliance où chacun se donne à l’autre. Très peu savent qu’il est l’Agneau mâle parfait prévu par 
Dieu avant la fondation du monde. 

 
• Jn. 2:14 “Il trouva dans le temple les vendeurs de bœufs, de brebis et de pigeons, et les 

changeurs assis.” :  
Le mot “temple” (gr. "hieron") désigne ici l’ensemble des installations du temple : il comprend  le “naos” (= 

“demeure”) qui est l’édifice sacré central), mais aussi les parvis, dont le plus externe où se déroule la scène dé-
crite ici. Le “naos” comprend le lieu saint et le lieu très saint. 
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Les “changeurs” changeaient la monnaie romaine (ou tout autre monnaie profane), considérée comme impure, 
en monnaie du temple : il fallait en effet acheter les animaux destinés aux sacrifices avec de l’argent déclaré pur. 
Rien dans la Loi n'imposait ce genre de scrupule. Mais les changeurs tiraient profit de cette tradition.  

 
La fonction des “vendeurs” était utile, mais elle n'avait pas sa place dans l'enceinte du temple, surtout, comme 

le laisse supposer le récit, si les “vendeurs” et les “changeurs” étaient complices et se partageaient les gains 
de change ! 

Les perdants étaient évidemment les adorateurs souvent venus de loin. 
Deut. 14:24-26 “(24) Peut-être lorsque l'Éternel, ton Dieu, t'aura béni, le chemin sera-t-il trop long 

pour que tu puisses transporter ta dîme, à cause de ton éloignement du lieu qu'aura choisi l'Éternel, ton 
Dieu, pour y faire résider son Nom. (25) Alors, tu échangeras ta dîme contre de l'argent, tu serreras cet 
argent dans ta main, et tu iras au lieu que l'Éternel, ton Dieu, aura choisi. (26) Là, tu achèteras avec 
l'argent tout ce que tu désireras, des bœufs, des brebis, du vin et des liqueurs fortes, tout ce qui te fera 
plaisir, tu mangeras devant l'Éternel, ton Dieu, et tu te réjouiras, toi et ta famille.” 

 
Sous prétexte de préserver la pureté, c'est en fait l'impureté de la convoitise qui contrôle le parvis. 

1 Tim. 6:10 “Car l'amour de l'argent est une racine de tous les maux ; et quelques-uns, en étant pos-
sédés, se sont égarés loin de la foi, et se sont jetés eux-mêmes dans bien des tourments.” 

Mt. 6:24 “Nul ne peut servir deux maîtres. Car, ou il haïra l'un, et aimera l'autre ; ou il s'attachera à 
l'un, et méprisera l'autre. Vous ne pouvez servir Dieu et Mamon.” 

L'amour de l'argent, est l'une des trois causes principales de la déchéance des serviteurs de 
Dieu (les deux autres étant les convoitises sexuelles et le désir de notoriété). 

 
• Jn. 2:15 “Ayant fait un fouet avec des cordes, il les chassa tous du temple, ainsi que les 

brebis et les bœufs ; il dispersa la monnaie des changeurs, et renversa les tables ; …” :  
a) La colère contrôlée qui anime Jésus est le reflet visible de l’indignation invisible divine. 
La nature profonde de cette colère ne se dévoile qu'au verset 17, grâce à une indication apparemment ano-

dine de Jean (“le zèle de ta maison me dévore”). 
L’action spectaculaire de Jésus, rappelle une prophétie de Zacharie décrivant l’avènement du Royaume mes-

sianique. L’action de Jésus est d’autant plus significative qu’elle se produit au début de son ministère, en un jour 
solennel. Cette action est un signal prophétique. 

Zac. 14:21 “Toute chaudière à Jérusalem et dans Juda sera consacrée à l'Éternel des armées ; tous 
ceux qui offriront des sacrifices viendront et s'en serviront pour cuire les viandes ; et il n'y aura plus de 
marchands dans la maison de l'Éternel des armées, en ce jour-là.” 

 
Jésus répétera le même geste, le même signal, à la fin de son ministère, lors de son entrée triomphale à Jérusa-

lem (Mat. 21:12, cf. étude n° 206). Mais personne ne fera le rapprochement. Les Romains seront toujours pré-
sents. 

 
b) Aucun sacrificateur, aucun scribe n'avait éprouvé ce que Dieu ressentait face à cette présence du Serpent 

dans l’enceinte même du temple. ! Le peuple ne trouvait rien à redire, ou, s'il se plaignait, c'était d'être grugé, 
mais pas de la profanation de la maison de Dieu. 

Ces gens croyaient-ils vraiment que la Présence de l'Eternel (la Shékinah) demeurait à seulement quelques 
dizaines de mètres  d'eux, dans le Lieu très saint, au-dessus du propitiatoire ? Se sentaient-ils protégés par 
l'épaisseur des murs qui les en séparaient ? 

Le geste d’indignation et d’autorité de Jésus contre la profanation du lieu, a décontenancé les “trafiquants” 
qui n'ont pas eu le temps d'organiser la riposte. Ils ne pouvaient pas non plus  trouver beaucoup d'alliés dans la 
foule !  

 
c) Si Jésus a agi ainsi avec le temple en Israël, il agira donc de même dans le Corps de Christ qui est son 

temple. 
Mt. 21:12 (lors de la seconde purification du temple) “Jésus entra dans le temple de Dieu. Il chassa tous 

ceux qui venaient et qui achetaient dans le temple ; il renversa les tables des changeurs, et les sièges des 
vendeurs de pigeons.” 

Lc. 19:45-46  (lors de la seconde purification du temple) “(45) Il entra dans le temple, et il se mit à chas-
ser ceux qui vendaient, (46) leur disant : Il est écrit : Ma maison sera une maison de prière. Mais vous, 
vous en avez fait une caverne de voleurs.” 
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Jésus ne perd pas le contrôle de lui-même : il ne chasse pas les pigeons, qu’il aurait été très difficile de récupé-
rer. Pour les pièces, qui étaient directement au service de Mamon, le travail de récupération a certainement été 
délicat et humiliant ! Le serpent se nourrissait à nouveau de sa poussière ! 

 
En “dispersant la monnaie des changeurs”, Jésus montre qu'aux yeux de Dieu, les pièces romaines et les 

pièces dites “du temple” ne sont que des objets, et que l'impureté et la pureté se trouvent ailleurs ! 
Les “tables” sont “renversées” car elles sont autant d'autels à Mamon. 
En dispersant le bétail destiné aux sacrifices de repentance et de consécration, Jésus le libère et rappelle que 

les sacrifices doivent être apportés avec des cœurs sincères dans ce lieu consacré. Ce bétail ne sera bientôt plus 
utile. 

 
• Jn. 2:16 “… et il dit aux vendeurs de pigeons : Ôtez cela d’ici, ne faites pas de la maison (gr. "oikos", la de-

meure avec ses habitants) de mon Père une maison de trafic.” :  
a) Même le parvis fait partie de la “maison de Dieu” ! 

Jér. 7:11 “Est-elle à vos yeux une caverne de voleurs, cette maison sur laquelle mon Nom est invoqué 
? Je le vois moi-même, dit l'Éternel.” 

Par son allusion aux paroles de Jérémie, Jésus indique qu'un nouvel Exil menace Israël. 
 

C'est aux “vendeurs de pigeons” que Jésus adresse cette phrase, car les autres vendeurs et les changeurs ne 
sont pas en état d'écouter ! Mais la phrase s'adresse à tous. 

 
b) Il y a différentes sortes de trafics plus ou moins visibles, que les ténèbres introduisent dans les lieux les 

plus consacrés : l'Evangile peut ainsi être utilisé pour acquérir du pouvoir sur les âmes, de la notoriété, des 
biens matériels, etc. 

Les chrétiens sont pareillement appelés à nettoyer en premier lieu leur propre parvis (celui de leur âme) ! Jésus 
n’a pas commencé son ministère en réprimandant les gens de mauvaise vie et les païens ! 

 
Jésus sera encore plus jaloux de la pureté de son Corps qui est l'Eglise, qu'il ne l'a été de la pureté du temple 

de pierres dressées par Hérode. L’Eglise elle aussi est un temple de la Présence divine : 
1 P. 2:4-5 “(4) Approchez-vous de lui, pierre vivante, rejetée par les hommes, mais choisie et précieuse 

devant Dieu ; (5) et vous-mêmes, comme des pierres vivantes, édifiez-vous pour former une maison spi-
rituelle, un saint sacerdoce, afin d’offrir des victimes spirituelles, agréables à Dieu par Jésus-Christ.” 

1 Cor. 3:16-17 “(16) Ne savez-vous pas que vous êtes le temple de Dieu, et que l’Esprit de Dieu habite 
en vous ? (17) Si quelqu’un détruit le temple de Dieu, Dieu le détruira ; car le temple de Dieu est saint, 
et c’est ce que vous êtes.” 

1 Cor. 6:19 “Ne savez-vous pas que votre corps est le temple du Saint-Esprit qui est en vous, que vous 
avez reçu de Dieu, et que vous ne vous appartenez point à vous-mêmes ?” 

2 Cor. 6:16 “… nous sommes le temple du Dieu vivant, comme Dieu l’a dit : J’habiterai et je marche-
rai au milieu d’eux ; je serai leur Dieu, et ils seront mon peuple.” 

 
c) Jésus est donc chez lui dans ce temple de Jérusalem reconstruit pourtant par le non-juif Hérode. Malgré la 

corruption d’une partie du clergé, le temple de Jérusalem est encore un lieu saint : un croyant sincère pouvait 
encore y implorer la miséricorde divine. Jésus ne fera donc que suggérer (v. 19), en vue d'un témoignage futur, 
qu'il est lui-même le Temple de la Parole vivante.  

Après la résurrection, le temple de pierres et le Temple de chair (l'Eglise apostolique) cohabiteront encore 
quelques années sans que le Dieu qui est patient et qui regarde au cœur ne s'en offusque. 

Lc. 2:49 “Pourquoi me cherchiez-vous ? Ne saviez-vous pas qu’il faut que je m’occupe des affaires de 
mon Père ?” 

Hébr. 3:6 “Christ l’est (fidèle) comme Fils sur sa maison ; et sa maison, c’est nous, ...” 
 
• Jn. 2:17 “Ses disciples se souvinrent qu’il est écrit : Le zèle de ta maison (gr. "oikos", la de-

meure avec ses habitants) me dévore.” :  
a) C’est une allusion à un Psaume de David (un ancêtre de Jésus … et Jésus avait dû souvent le relire) : 

Ps. 69:9-10 “(9) Je suis devenu un étranger pour mes frères, un inconnu pour les fils de ma mère. (10) 
Car le zèle de ta maison me dévore, et les outrages de ceux qui t’insultent tombent sur moi.”  

 
Les témoins de la scène n’ont pas dû penser sur le coup à ce verset. 
Jean nous invite à lire tout ce Psaume 69 à très fort caractère messianique. Plus précisément, le Psaume 69 

décrit prophétiquement les souffrances d'un Homme portant le fardeau de l'iniquité adamique, et environné d'en-
nemis qui en veulent à sa vie (c’est le portrait de l’Agneau expiatoire conduit au Calvaire) :  
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• Jésus voit derrière ces marchands les esprits invisibles mauvais, déjà introduits dans le temple, en-
nemis de la Lumière, et qui déjà veulent sa mort. 

• Non seulement le verset cité par Jean soulève un coin du voile qui couvrait la sphère spirituelle où 
Jésus évoluait, mais, une fois de plus, Jean révèle combien son Evangile est marqué par la révélation que 
Jésus est l'Agneau (la présente scène se déroule à Pâque !). 

 
b) Nous entrevoyons ici ce que Jésus voyait et éprouvait durant son ministère, et que nous ne voyons ni 

n'éprouvons naturellement. 
• Ce qui a motivé le geste de Jésus, c'est l'offense faite à un Dieu qui est invisible aux yeux naturels, 

mais qu'il aimait d'une passion absolue. Quel homme a aimé Dieu à ce point ? Quel homme a haï les 
souillures des ténèbres à ce point ? 

• Il y avait certes un fouet (v.15) dans une main, mais surtout aussi des larmes dans les yeux de Jésus. 
 
Moïse avait été habité par un esprit identique lors de la tragédie du veau d'or qui avait été introduit au milieu 

du peuple saint. Moïse, animé par l'Esprit de l'Eternel,  a manifesté pareillement ces deux sentiments contradic-
toires.  D'une part, il a intercédé en faveur du peuple coupable, et, d'autre part, il a manifesté une violente co-
lère. 

Ex. 32:9-10 “(9) L'Eternel dit à Moïse : Je vois que ce peuple est un peuple au cou roide. (10) Mainte-
nant, laisse-moi ; ma colère va s'enflammer contre eux, et je les consumerai ; mais je ferai de toi une 
grande nation.” 

Ex. 32:19-20 “(19) Comme il approchait du camp, (Moïse) vit le veau et les danses. La colère de Moïse 
s’enflamma ; il jeta de ses mains les tables, et les brisa au pied de la montagne. (20) Il prit le veau qu'ils 
avaient fait, et le brûla au feu (une préfiguration de l'étang de feu destructeur, Ap. 19:20) ; il le réduisit en 
poudre, répandit cette poudre à la surface de l'eau, et fit boire les enfants d'Israël.” 

Deut. 9:19-20 “J’étais effrayé à la vue de la colère et de la fureur dont l’Éternel était animé contre 
vous jusqu’à vouloir vous détruire (à cause du veau d’or). Mais l’Éternel m’exauça encore cette fois. (20) 
L’Eternel était aussi très irrité contre Aaron, qu’il voulait faire périr, et pour qui j’intercédai encore 
dans ce temps-là.”  

 
c) Les fils de Dieu devraient donc avoir le même zèle pour la Demeure que Dieu a voulu établir en chacun 

d'eux pour s'y manifester avec ses anges. Un enfant de Dieu ne doit pas être une “caverne de voleurs” venus du 
monde. 

Act. 4 :12 “Il n'y a de salut en aucun autre ; car il n'y a sous le ciel aucun autre Nom qui ait été donné 
parmi les hommes, par lequel nous devions être sauvés.” 

1 Tim. 2 :5-6 “(5) Car il y a un seul Dieu, et aussi un seul Médiateur entre Dieu et les hommes, Jésus 
Christ homme, (6) qui s'est donné lui-même en rançon pour tous …” 

 
La Tente abritant l’Esprit de Jésus-Christ est désormais la vraie et seule maison de prière. Le Nom révélé 

de Jésus-Christ est le seul autel pourvu par Dieu. 
Jésus est venu pour que son peuple, qui est son Corps, soit une vraie “maison de prière”, et il le fait. 

Es. 56:7 “JE les amènerai sur ma Montagne sainte, et JE les réjouirai dans ma maison de prière ; 
leurs holocaustes et leurs sacrifices seront agréés sur MON autel ; car MA maison sera appelée une 
maison de prière pour tous les peuples.” 

Eph. 2:18 “… par lui (par Jésus-Christ) nous avons les uns et les autres accès auprès du Père, dans 
un même Esprit.” 
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18. Les Juifs, prenant la parole, lui dirent : Quel miracle nous montres-tu, pour agir de 
la sorte ? 
19. Jésus leur répondit : Détruisez ce temple, et en trois jours je le relèverai. 
20. Les Juifs dirent : Il a fallu quarante-six ans pour bâtir ce temple, et toi, en trois jours 
tu le relèveras ! 
21. Mais il parlait du temple de son corps. 
22. C’est pourquoi, lorsqu’il fut ressuscité des morts, ses disciples se souvinrent qu’il 
avait dit cela, et ils crurent à l’Écriture et à la parole que Jésus avait dite. 

 
 • Jn. 2:18 “Les Juifs, prenant la parole, lui dirent : quel miracle nous montres-tu pour 

agir de la sorte ?” :  
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 a) Les profanateurs étaient furieux, et ils n’ont pas l’intention de se repentir ! A cause de la foule mo-
queuse, ils n'ont pas osé réagir physiquement. Ils ont donc fait appel à des représentants de la Loi de Dieu (les 
“Juifs” désignent chez Jean des responsables religieux) !  

Ils doivent se contenter d'un défi oral, mais les pierres ne sont pas loin ! Plus tard, tous ces religieux trouve-
ront des sujets plus précis d’accusation (profanation du sabbat, collusion avec Béelzébul, blasphème) : 

Jn. 5:18 “A cause de cela, les Juifs cherchaient encore plus à le faire mourir, non seulement parce 
qu’il violait le sabbat, mais parce qu’il appelait Dieu son propre Père, se faisant lui-même égal à Dieu.” 

 
b) L'action spectaculaire de Jésus était un reproche adressé non seulement aux marchands, mais aussi aux 

“Juifs”, aux guides religieux (scribes et sacrificateurs) qui avaient laissé souiller le temple.  
Ils ne trouvent pas d'argument théologique pour réfuter les propos et l'action de Jésus. Leur question est une 

tentative pour se blanchir, et surtout un piège tendu à Jésus : “En quoi es-tu habilité à donner des leçons ?” 
Ils espèrent trouver dans la réponse de Jésus une raison de l’accuser. 
Il leur était plus facile de se demander si Jésus était habilité à défendre la sainteté du temple, que de se 

demander si les trafiquants avaient tort ! 
 

Ils réclameront un miracle, mais les miracles sont inutiles pour les cœurs endurcis. Ils doutent des miracles, 
et, s'ils ne peuvent en douter, ils les attribuent au diable ! 

Jn. 6:30 “Quel miracle fais-tu donc, lui dirent-ils, afin que nous le voyions, et que nous croyions en toi 
? Que fais-tu ?” 

Mat. 12:38 “Alors quelques-uns des scribes et des pharisiens prirent la parole, et dirent : Maître, nous 
voudrions te voir faire un miracle.” 

Mat. 16:1 “Les pharisiens et les sadducéens abordèrent Jésus, et, pour l’éprouver, lui demandèrent de 
leur faire voir un signe venant du ciel.” 

 
c) Ils n'ont pas encore vu qu'un Prophète confirmé était devant eux. Le Verbe fait chair est devant eux, mais ils 

ne le voient pas.  
Ex. 17:6 “Voici, je (l’Éternel) me tiendrai devant toi sur le Rocher d’Horeb (une image du Messie) ; tu 

frapperas le Rocher, et il en sortira de l’Eau, et le peuple boira ...” 
1 Cor. 10:4 “... ils ont tous bu le même breuvage spirituel, car ils buvaient à un Rocher spirituel qui les 

suivait, et ce rocher était Christ (lequel est à la fois l’Oint, l’Onction et Celui qui oint).” 
 
La Parole se rient toujours derrière un voile (de lumière, de feu, de vent, de chair, etc.) : 

Job 38:1 et 40:1 “L’Eternel répondit à Job du milieu de la tempête ...” 
Ex. 33:20 et 22-23 “(20) L’Eternel dit : Tu ne pourras voir ma face, car l’homme ne peut me voir et 

vivre. - ... - (22) Quand ma gloire passera, je te mettrai dans un creux de rocher, et je te couvrirai de ma 
main jusqu’à ce que j’aie passé. (23) Et lorsque je retournerai ma main, tu me verras par derrière, mais 
ma face ne pourra pas être vue.” 

 
• Jn. 2:19 “Jésus leur répondit : Détruisez ce temple, et en trois jours JE le relèverai.” :  
a) Jésus annonce prophétiquement, mais de façon énigmatique comme d’habitude :  

• sa mort violente, 
• sa propre identité, son ministère, sa puissance, 
• l’identité des meurtriers,  
• la durée de son séjour au tombeau, 
• sa résurrection ! 
 

Ce n’est pas par hasard si cette annonce est faite par Jésus un jour de Pâque !  
L'Evangile de Jean est centré sur la révélation proclamée par Jean-Baptiste, et qui avait bouleversé la vie du 

futur apôtre Jean : “Voici l'Agneau de Dieu qui ôte le péché du monde !” 
C'est pourquoi Jean passe sous silence de nombreux évènements mentionnés dans les trois autres Evan-

giles. Par contre, son Evangile s'articule autour de 3 fêtes de Pâque. 
 

b) Les ennemis de Jésus et les moqueurs sauront au moment propice utiliser ses propos contre lui : 
Mt. 26:61 (lors du procès) “Celui-ci a dit : Je puis détruire le temple de Dieu, et le rebâtir en trois 

jours.” 
Mc. 14:58 (lors du procès) “Nous l’avons entendu dire : Je détruirai ce temple fait de main d’homme, et 

en trois jours j’en bâtirai un autre qui ne sera pas fait de main d’homme.” 
Mt. 27:40 (à Golgotha) “Toi qui détruis le temple, et qui le rebâtis en trois jours, sauve-toi toi-même ! 

Si tu es le Fils de Dieu, descends de la croix !” 
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c) Le caractère énigmatique de la réponse de Jésus est un moyen pour Dieu à la fois de fortifier plus tard les 

cœurs des élus, et d'aveugler ceux qui ne veulent pas voir.  
Pour la totalité des témoins, élus ou non, il était impossible qu’ils puissent immédiatement reconnaître que Jé-

sus était la vraie Maison de Dieu : 
Gen. 28:17 (Jacob sur le lieu où il avait eu le songe de l’échelle) “Il eut peur, et dit : Que ce lieu est redou-

table ! C’est ici la maison de Dieu, c’est ici la porte des cieux !” 
Jn. 1:51 “... vous verrez désormais le ciel ouvert et les anges de Dieu monter et descendre sur le Fils de 

l’homme.” 
 

d) L'Agneau est donc un Temple et il le sait ! Jésus a une pleine connaissance et assurance de l'identité de 
l'Esprit qui est en lui ! 

C’est  cet Esprit immortel et éternel qui était en Jésus lui-même qui le ressuscitera ! 
 
Le temple de pierres sera bientôt détruit, en l'an 70. Un temple de pierres ne sera plus jamais reconstruit sous 

cette forme d'image prophétique. L'ombre doit être remplacée par la réalité. Désormais, construire un temple en 
pierres, ce serait briser la dynamique de Dieu qui se déploie de manière ascendante, de gloire en gloire, sauf en 
période d'apostasie. 

Le nouveau Temple doit être de chair et d'Esprit, pour un culte en esprit et en vérité. Cela est déjà accompli 
en la personne de Jésus-Christ, et en voie d'accomplissement pour les fils de Dieu qui forment la Jérusalem 
céleste. 

Héb. 12:22-24 “(1) Mais vous vous êtes approchés de la Montagne de Sion, de la Cité du Dieu vivant, 
la Jérusalem céleste, des myriades qui forment le chœur des anges, (2) de l'assemblé des premiers-nés 
inscrits dans les cieux, du Juge qui est le Dieu de tous, des esprits des justes parvenus à la perfection, (3) 
de Jésus qui est le Médiateur de la nouvelle Alliance, et du Sang de l'aspersion qui parle mieux que celui 
d'Abel.” 

 
Tel est le mystère de Dieu désormais révélé ! 

Eph. 1:9-10 “(9) (Dieu nous a fait) connaître le mystère de sa volonté, selon le bienveillant dessein 
qu'il avait formé en lui-même, (10) pour le mettre à exécution lorsque les temps seraient accomplis, de 
réunir toutes choses en Christ, celles qui sont dans les cieux et celles qui sont sur la terre.” 

 
• Jn. 2:20 “Les Juifs dirent : Il a fallu 46 ans pour bâtir ce temple, et toi, en trois jours tu 

le relèveras !” :  
Le calcul de ces Juifs est mené en comptant depuis la 18e année d’Hérode. Le temple voulu par ce dernier fut 

terminé quelques mois seulement avant le siège de Jérusalem par les Romains. 
 
“3 jours” est le délai au bout duquel Jésus est ressuscité. Dieu est le Maître du temps ! Rien ne peut s'opposer 

à l'accomplissement de son plan, à l'heure voulue, à l'endroit voulu, avec les personnes voulues. 
“Trois”, comme l'indique le sens de la 3e lettre de l'alphabet hébraïque, “guimel”, est le chiffre du 

mouvement. C'est pourquoi les manifestations du Dieu Vivant sont souvent marquées par ce chiffre, par 
exemple : 

• Dieu s’est déployé en 3 phases : au-dessus du peuple élu dans l'AT, parmi le peuple élu au 
temps de Jésus, dans son peuple depuis l'effusion de la Chambre Haute (cf. Eph. 4:6). 

• 3 exodes peuvent être distingués : l'Exode pour entrer dans l'arche de Noé, l'Exode pour entrer 
en Canaan, l'Exode pour entrer en Christ. 

• 3 exils peuvent être distingués : l'exil en Egypte, l'exil à Babylone, l'exil parmi les Nations. 
Mais la dynamique du chiffre 3 peut aussi s’appliquer aux actions des ténèbres. 
 

• Jn. 2:21 “Mais il parlait du temple de son corps.” :  
Comme le temple de Jérusalem avant lui, Jésus est le seul lieu de communion prévu par Dieu pour les 

hommes. Tout élu est destiné lui aussi à être un temple. 
C'est le seul lieu où Dieu parle en grâce à l'homme, et où l'homme peut lui parler comme un fils. 
C'est là où il y a communication de Vie et de pensée. C'est là où le Seigneur et l'Epouse se donnent l'un à 

l'autre. 
C’est là où Dieu se révèle. C'est là où réside le siège de la protection divine et le chef des armées angéliques. 
  
La Source de Vie ne sort que du Temple. Un homme ne peut devenir un temple que s'il devient un même 

Esprit avec Jésus-Christ. 
Jésus est “Emmanuel, Dieu avec nous”.  
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Jésus-Christ est le seul vrai Temple éternel prévu par Dieu avant la fondation du monde. 
Jn. 1:14 “La Parole a été faite chair, et elle a habité parmi nous, pleine de grâce et de vérité.” 
Col. 2:9 “Car en lui habite corporellement toute la plénitude de la divinité.” 
 

Les témoins de la scène (y compris les apôtres) étaient évidemment tous incapables d’établir le lien entre 
l’action de Jésus parmi les changeurs du temple, et sa nature de Fils de Dieu ainsi proclamée. 
 

• Jn. 2:22 “C’est pourquoi, lorsqu’il fut ressuscité des morts, ses disciples se souvinrent 
qu’il avait dit cela, et ils crurent à l’Écriture et à la parole que Jésus avait dite.” :  

Jean fait partie de ces “disciples”, mais il évite toujours de se nommer dans l’Evangile qu’il a rédigé. 
Ce n'est qu'après la résurrection que Jean et les autres disciples ont pris conscience de la portée de cette pa-

role et en ont compris le sens caché. 
Le sens des Ecritures est éclairé par les évènements, par le travail de la réflexion, et parfois seulement par 

l’action intérieure spécifique de l’Esprit. 
Dans tous les cas, les paroles de Dieu sont des semences qui donnent leur fruit en leur saison, quand 

elles trouvent un bon terrain, une bonne température et de la Lumière. 
 
Les apôtres n'ont compris bien d’autres paroles de Jésus qu'après sa résurrection, ou même qu’après 

l’expérience de la Chambre haute. Lors du second avènement de Jésus-Christ, nous serons étonnés par le nombre 
de versets que nous n’avons pas vraiment compris. 

Lc. 24:8 “Et elles (les femmes au sépulcre) se souvinrent des paroles de Jésus.” 
Jn. 12:16 (à propos de l’entrée triomphale dans Jérusalem) “Ses disciples ne comprirent pas d’abord ces 

choses, mais, lorsque Jésus eut été glorifié, ils se souvinrent qu’elles avaient été écrites de lui, et qu’elles 
avaient été accomplies à son égard.” 

 
C'est l’Esprit qui doit rappeler et faire vivre ce que l'Esprit de Dieu a voulu dire par ses serviteurs de l'AT et 

du NT (Jn. 14:26). Sinon, leurs paroles ne produisent qu'un catéchisme. Certains versets ne sont alors que des 
voitures de course, mais sans carburant, que l’homme pousse en croyant être un pilote (il y a une grande diffé-
rence entre dire : “Jésus sauve”  et dire : “Jésus m’a sauvé”). 

Il y a ainsi des versets bibliques qui sont encore des semences cachées, et qui doivent éclore à l'époque 
du retour de Jésus-Christ. 

 
MATTHIEU, MARC, 

LUC 
JEAN 

2 
23. Pendant que Jésus était à Jérusalem, à la fête de Pâque, plusieurs crurent en son 
nom, voyant les miracles qu’il faisait. 
24. Mais Jésus ne se fiait point à eux, parce qu’il les connaissait tous, 
25. et parce qu’il n’avait pas besoin qu’on lui rendît témoignage d’aucun homme ; car il 
savait lui-même ce qui était dans l’homme. 

 
• Jn. 2:23a “Pendant que Jésus était à Jérusalem, à la fête de Pâque, …” :  
La “fête de pâque”  désigne ici non seulement le Jour de Pâque (en avril de l’an 27), mais aussi les 7 jours qui 

suivent, ceux de la Fête des pains sans levain. 
C’est durant cette période que se sont déroulés successivement la purification du temple par Jésus, 

l’intervention des Juifs, et divers miracles.  
 
• Jn. 2:23b “… plusieurs crurent en son nom, voyant les miracles qu'il faisait.” : 
Selon la terminologie de Jean, ces “miracles”  sont plutôt des “signes”.  
Jean n’en décrit aucun ! C'est parce que Jean a sélectionné HUIT “signes” parmi les nombreux miracles ac-

complis par Jésus (le premier a été celui des noces de Cana ; cf. l’étude n° 26). 
 
“Beaucoup crurent” : mais chez certains de ces hommes religieux, pour la plupart des pèlerins, c’était une foi 

superficielle, fragile, et peut-être superstitieuse. Il en avait été de même chez plusieurs Hébreux qui avaient suivi 
Moïse et ses prodiges … avant de le repousser.  

Le texte ne le précise pas, mais ils ont sans doute seulement cru que Jésus était un nouveau prophète, un 
homme de Dieu exceptionnel. Combien ont pensé qu’il était peut-être le Fils de David, ou le Christ ? 

Cette foi élémentaire, combinaison de bon sens et de droiture, à la portée de l’homme naturel, est néanmoins 
un premier pas. Echouer sur cette première marche serait une marque d’incrédulité coupable. Mais ne pas aller 
plus loin serait de la torpeur spirituelle. 
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La foi de ces pèlerins reposait sur ce que les yeux physiques ont vu, sur une connaissance sensorielle. Une 
telle foi peut générer de l'enthousiasme, mais, si elle n'a pas plus de racines, elle périra au premier coup de soleil. 
La foi issue des sens est détruite par le moindre témoignage apparemment contraire. Les murailles de Jéricho 
ont découragé le peuple qui avait traversé la Mer Rouge et mangé la manne venue du ciel. 

A l’inverse, les amis de Daniel ont cru malgré la menace de flammes bien réelles. Ils étaient prêts à 
mourir. 

Jonas a continué à aimer l'Eternel au fond d'une mer agitée, dans l'estomac d'un animal ! 
Job a continué de croire alors que toutes les apparences donnaient raison aux raisonnements de Satan. 

 
• Jn. 2:24-25 “Mais Jésus ne se fiait point à eux, parce qu’il les connaissait tous, - et parce 
qu’il n’avait pas besoin qu’on lui rendît témoignage d’aucun homme ; car il savait lui-
même ce qui était dans l’homme.” :  

“Savoir ce qui est dans l’homme”, c’est le signe du prophète, de la présence de Dieu qui discerne ce qui est 
au fond des cœurs et les choses cachées. Le même Esprit avait discerné le rire intérieur de Sarah (Gen. 18:12-
13). 

Jér. 17:9-10 “(9) Le cœur est tortueux par-dessus tout, et il est méchant : Qui peut le connaître ? (10) 
Moi l’Éternel, j’éprouve le cœur, je sonde les reins, pour rendre à chacun selon ses voies, selon le fruit 
de ses œuvre.” 

Ps. 139:1-8 “(1) ... Éternel ! tu me sondes et tu me connais, (2) tu sais quand je m’assieds et quand je 
me lève, tu pénètres de loin ma pensée ; (3) tu sais quand je marche et quand je me couche, et tu pé-
nètres toutes mes voies. (4) Car la parole n’est pas sur ma langue, que déjà, ô Éternel ! tu la connais 
entièrement. (5) Tu m’entoures par derrière et par devant, et tu mets ta main sur moi. (6) Une science 
aussi merveilleuse est au-dessus de ma portée, elle est trop élevée pour que je puisse la saisir. (7) Où 
irai-je loin de ton esprit, et où fuirai-je loin de ta face ? (8) Si je monte aux cieux, tu y es ; si je me couche 
au séjour de morts, t’y voilà.” 

Ps. 139:23-24 “(23) Sonde-moi, ô Dieu, et connais mon cœur ! Eprouve-moi, et connais mes pensées ! 
(24)  Regarde si je suis sur une mauvaise voie, et conduis-moi sur la voie de l’Éternité.” 

 
C'est ce signe que Jésus avait manifesté, en présence de Jean, lors de sa rencontre avec Pierre (Jn. 1:42) puis 

avec Nathanaël (Jn. 1:47-49). 
•  Il va manifester ce signe avec Nicodème, en discernant immédiatement la raison de sa visite noc-

turne. 
• Il manifestera le même don devant la Samaritaine, devant ceux dont la foi l'étonnera, devant ses 

ennemis, etc. 
• La plupart du temps, Jésus gardait sans doute pour lui ce qu'il voyait. Il agira ainsi avec Judas. 

 
En cette fête de Pâque, les admirateurs de Jésus ne percevaient pas le regard attristé que Jésus portait sur eux. 

Le constat est terrible : en ce jour de grande fête religieuse rassemblant l’élite du peuple élu, Jésus “n’a pu se 
fier à aucun d’eux”. Le compliment adressé quelque temps auparavant à Nathanaël n’en paraît que plus remar-
quable (Jn. 1:47 “Voici vraiment un Israélite, dans lequel il n'y a point de fraude”). 

 
Jésus peut-il se fier à nous ? Que nous dira-t-il au jour du jugement ? 

Lc. 22:61 “Le Seigneur, s’étant retourné, regarda Pierre. Et Pierre se souvint de la Parole que le Sei-
gneur lui avait dite ...” 

Jn. 13:18 “... je connais ceux que j’ai choisis ...” 
 
 
 


